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Le rôle des forces aériennes
DANS LA GUERRE MODERNE

Depuis plusieurs mois, l'aviation mi-
litaire prend la large part des com-
muniqués de guerre. Il ne fait aucun
doute que nous assistons aujourd'hui
â une évolution marquée des moyens
de guerre, à la mise en œuvre pra-
tique d'un système de combat Ion-
guemenf préparé, mis au point, et fi-
nalement réalisé. Cette évolution s'ins-
cira dans les annales de ce que l'on
dénomme l'art de la guerre. En rai-
son de son rayon d'action, de la sû-
reté technique et mécanique de sa

navigation, du poids et de la puis-
sance des explosifs de bord, l'avia-
lion s'affirme de plus en plus comme
véritable arme offensive. Elle agit
âussi bien sur terre que sur mer.

Contre les objectifs terrestres, l'a-
viation touche et frappe des secteurs
hors de portée de toute autre arme,
des compartiments de terrain totale-
nient défilés à l'artillerie. En agissant
âu loin, sur le territoire ennemi, elle
oblige l'adversaire à multiplier ses
Moyens de défense, à les immobili-
ssr localement ou régionalemenf, à
taire face à d'innombrables difficultés
économiques et financières, partant à
décentraliser toujours plus sa résis-
tance active. Et pourtant, tout poten-
fiel de résistance possède ses limites,
tel est le rôle stratégique nouveau de
I aviation: obliger l'adversaire à dé-
ployer ses moyens de feu, ses orga-
nismes de combat, à les multiplier
jusqu'au point où l'économie natio-
nale pourrait risquer d'en être dure-
nient affectée.

Face aux objectifs navals, les ailes
ont pris également une puissance
considérable. La marine a été obli-
9®e d'augmenter son armement anti-
aérien, d'organiser l'escorte des vais-
seaux de commerce. Dans les ports,
'es bateaux au mouillage, même les
bâtiments légers, torpilleurs et sous-
niarins, constituent des cibles aux
bombes aériennes, cibles dont la pro-
taction est difficile.

Le rôle de destruction réservé dés-
ormais aux forces aériennes a pris
une ampleur qui dépasse largement
ce que la guerre d'Espagne avait dé-
voilé. L'expérience qui se déroule
aujourd'hui met certainement à l'é-
Preuve la doctrine qui affirmait que
foute décision, en guerre, ne pouvait
efre obtenue qu'à la suite de l'occu-
pation effective du pays dont la ré-
^stance doit être brisée. L'avenir dira

les ailes parviennent à agir complè-
ement non seulement sur le moral et

ressources d'une nation, mais en-
core sur l'élément armé ennemi, et si,

par là-même, l'aviation peut rempor-
ter par ses propres moyens la déci-
sion. En tout état de cause, la mis-
sion des forces aériennes est aujour-
d'hui d'agir par le feu pour provo-
quer une crise de volonté chez l'ad-
versaire.

Le renouvellement du personnel et
du matériel.

On conçoit aisément que l'essor
actuel des ailes, sur les plans tech-
niques, tactique et effectif, a pour
base de départ l'importance considé-
rable donnée aux problèmes de re-
nouvellement du personnel et du ma-
fériel. Si le combat terrestre pose
d'innombrables questions pour le Ser-
vice des arrières, à plus forte raison
la guerre aérienne livrée à la cadence
actuelle, crée-t-elle de multiples dif-
ficultés dont la solution ne souffre au-
cun retard. Il convient de repourvoir
aux pertes, de parer à la destruction
des aérodromes, d'assurer les répara-
tions de milliers d'avions et de mo-
feurs. Mais la puissance aérienne n'est
pas uniquement fonction du nombre
des escadrilles et des appareils en
service disponibles. Elle dépend di-
rectement du rendement de l'indus-
trie, de la préparation et de l'enfraî-
nement tant du personnel technique,
que du personnel navigant.

L'effort que représente une telle
organisation est extraordinaire. Dans
le seul cadre du personnel, il faut dis-
poser d'un réservoir presque inépui-
sable de pilotes habiles, entraînés sur
des appareils modernes, de naviga-
teurs, de radio-télégraphistes, de mi-
bailleurs spécialement iormés, de mé-
caniciens. Dans le domaine du maté-
riel volant, il faut d'innombrables
usines travaillant nuit et jour, avec leur
centaines et leurs milliers d'ingé-
nieurs, de techniciens, d'ouvriers, at-
tachés à la construction des moteurs,
des avions et des armes. Malgré la

guerre et les effets des bombarde-
ments, les effectifs ne doivent pas di-
minuer, et la main-d'œuvre doit être
constamment sur la brèche, apte aux
travaux exigés. Chaque mois, ce sont
actuellement en Europe des milliers
d'avions qui sortent des fabriques des
nations belligérantes.

On sait l'importance donnée, avant-
guerre, dans les grandes puissances, à

l'étude des prototypes. L'aviation mi-
litaire actuelle recueille aujourd'hui le
fruit de ce labeur précédent, des ex-
périences tentées, des recherches en-
treprises. Mais cet immense travail
n'est point et ne doit pas être inter-

rompu par la guerre. L'amélioration
du matériel doit se poursuivre. Un
nouveau type d'avion est l'œuvre de
tout un cycle d'opérations: il est cer-
tain que le combat aérien est en lui-
même un champ d'expériences for-
cé, un «banc d'essai» pour les ingé-
nieurs et les spécialistes. Il n'en reste
pas moins que pour être sorti d'usine
en séries, un nouvel avion impose
des calculs et des études poussées. Le
combat aérien ne peut les réaliser à
lui seul.

Et c'est ici que se remarque, en ce
temps, toute l'utilité des innombrables
écoles de vol à voile et de planeurs,
d'aviation sportive, ouvertes avant-
guerre pour la formation des futurs
aviateurs, et celle des laboratoires et
ateliers groupant le personnel tech-
nique à l'instruction. Cette activité
doit être poursuivie en pleine guerre,
et même largement développée pour
pouvoir faire face aux nécessités de
la défense nationale.

C'est un aspect du sujet auquel on
ne songe peut-être pas assez. Car s'il
est une arme — le conflit 1914—1918
l'avait déjà signalé très nettement,
alors qu'en certaines périodes l'avia-
tion de l'un des belligérants s'effa-
çait quelque temps pour reparaître
vigoureusement par la suite —, où le
ravitaillement en hommes et en maté-
riel doit jouer sans interruption, c'est
assurément l'aviation. Et ce ravitail-
lement ne peut être l'œuvre d'achats
momentanés, alors que la cadence du
combat se poursuit à un rythme ac-
céléré, que toute défaillance tempo-
raire peut devenir une catastrophe.
Cette chaîne de l'arrière à l'avant doit
rouler sans heurt, à une cadence ré-
gulière constante. Cette constatation
permet de se rendre compte de l'ef-
fort que développent actuellement
les nations en guerre, effort de résis-
tance, mais effort de puissance active
aussi, dont dépendra assurément l'is-
sue des armes.

A

Dans cet ordre d'idée, il ne fait
aucun doute que l'aviation du Reich
dispose d'un ravitaillement considé-
rable, tant dans le domaine du per-
sonnel volant, que dans celui du ma-
tériel. De son côté, l'Angleterre a lar-
gement développé son industrie d'à-
viation, et elle reçoit par mer du ma-
tériel indispensable. Mais il n'est
guère possible d'établir actuellement
si ces diverses ressources peuvent
être comparables, sur le plan des ef-
fecfifs, à celles du Reich.
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Ce qui est certain, c'est que les
belligérants font montre d'une ferme-
té d'action qui mérite d'être relevée:
l'un et l'autre doivent, tout en pas-
sant à l'offensive, assurer une organi-
safion défensive complète, disposer
d'un grand nombre de terrains et de
dépôts de matériel judicieusement ré-
partis, autant d'organes dont le fonc-
tionnement impose la constitution
d'un personnel parfaitement instruit,
au recrutement régulier.

A propos de débarquements! aériens.
Dans le domaine du rôle des forces

aériennes dans la guerre moderne se

pose le problème du débarquement
aérien. Cette question, en fait, n'est
pas nouvelle. Les opérations mili-
taires conduites en Norvège et en
Hollande, notamment, ont permis de
connaître l'action réservée à l'infan-
terie de l'air, aux troupes lancées par
parachutes en tel ou tel secteur de
combat. Mais ces troupes avaient
presque toujours été épaulées assez
rapidement par des éléments ter-
restres motorisés, et leur mission fut
en quelque sorte celle d'une avant-
garde.

La question se pose de savoir si

l'aviation serait à même de débarquer

par ses propres moyens des unités
d'armée entières, susceptibles par la
suite d'agir sans appui autre que celui
de la 5"'= arme.

Notre intention est loin de jouer les

prophètes. L'avenir, dans ce domaine
aussi, répondra à cette interrogation.
Mais il peut être intéressant de rele-
ver simplement que les unités aérien-
nés destinées au transport des «fusi-
liers de l'air», sont à même, aujour-
d'hui, d'embarquer et de débarquer
par leurs propres moyens, non seuie-
ment de l'infanterie et les armes d'ac-
compagnement voulues — mitrail-
leuses lourdes et légères —, mais en-
core des véhicules motorisés (side-
cars et motos), des voitures d'outil-
läge de pionniers, des voitures de
ravitaillement d'essence, des chariots
de cuisine, des pièces d'artillerie anti-
chars, des canons d'artiilerie de cam-
pagne démontés, avec le matériel ac-
cessoire indispensable et les réserves
nécessaires de munitions. Les déta-
chements de débarquement aérien
comptent aussi des unités de télépho-
nistes de campagne, des stations ter-
restres de radio, des sections sani-
faires.

Les débarquements ne s'opèrent
pas entièrement en parachutes. Il ap-

partient à certaines unités de s'assu-
rer par un coup de main, la posses-
sion — grâce à l'emploi de parachu-
tisfes —, d'un terrain susceptible d'ac-
cueillir les appareils gros porteurs.
L'opération d'atterrissage est alors
protégée par des escadrilles d'avions
de chasse.

Telles sont les possibilités présentes
des forces aériennes réservées à ces
opérations particulières. Le succès ou
l'insuccès d'une initiative de cette na-
ture dépend sans doute des effectifs
mis en ligne, de l'élément surprise,
des moyens défensifs, de la prépara-
tion de la contre-attaque par les élé-
menfs instruits à cet effet, et de la to-
pographie des secteurs envisagés.

Techniquement, un débarquement
aérien de grande envergure est réali-
sable. Pratiquement, il laisse naturelle-
ment une large part aux impondé-
rabies. Sur le plan tactique, ces der-
niers constituent ce que le comman-
dement étudie a fond avant l'action,
ne serait-ce que pour répondre à ce
principe immuable: la valeur d'une
entreprise dépend tout autant de sa

préparation que de la puissance des

moyens mis en ligne.

Cap. Ernest Naef.

ECONOMIE © SOLDÂT©! S CUD O
Il nostro Generale, in due ordini im-

porlanfi emanati per la fruppa, ha ripetuto
con insistenza quesfo concefto: L'econo-
mia in ogni e qualsiasi circostanza è, oggi
più che mai, un preciso dovere del sol-
dafo.

È pressapoco il monito che viene ripe-
tuto, in forme disparate, ma tutfe convin-
centi, perché a base di cifre, da parte delle
autorité civili alla popolazione.

Tu, soldato, devi far tuo l'ordine del
Generale: come soldato e come uomo.

Come soldato. È nofo che le difficoltà di
approvigionamento si fanno di giorno in
giorno più difficili. Non si tratfa solo di
evitare spese inutili, ma si fratta anche di
avere grande cura del materiale che si è
ricevuto. Mi è successo qualche volta di
sentir dire da qualche cattivo soldato, in
risposfa al camerata che lo richiamava per
lo spreco che faceva di un certo materiale:
«Paga 'I Celest», cioè paga la Confedera-
zione, paga il Governo, l'Esercito. Non so
chi abbia creato questa sfupida espres-
sione, ma doveva cerfamente fraftarsi di
un soldato incosciente, senza spirito.

Il materiale che usiamo, o soldato, è
roba nostra, sacrosantamenfe pagata di
nostra borsa con quelle abbondanti tasse
che pesano sulla nostra economia familiale,
per pagare le quali si devono tare fanti
sacrifici. Nessuna ragione ci dispensa di trat-
tare con cura, economia, attenzione il ma-

teriale a noi affidato in propriété od uso,
perché è materiale pagafo con il denaro
del popolo.

Corne uomo. Conosco un soldato che
risparmia quasi tufto il suo soldo giorna-
liero e lo porta a casa dove non ha più
babbo e mamma, ma parecchi fratelli a cui
pensare. Non solo. Quando nel suo grup-
po, nella sua sezione ci sono dei camerati
spreconi, raccoglie con cura i pezzi di
pane che vengon buttati via e, settimanal-
mente, li manda a casa. Gli ho chiesto
che cosa facesse di quel pane. — I miei
fratellini lo mangiano volontieri e lo tro-
vano tanto gustoso, mi rispose arrossendo.
E torse non raccoglie solo pane. Conosco
invece soldati che due o tre giomi dopo
aver ricevuto il soldo non hanno più un
centesimo e diventano i cani rognosi délia
compagnia. Forse anche loro hanno a casa
qualcuno che ha tarne, che giorno per
giorno affina i sacrifici in un lavoro mar-
toriato che rende poco. Differenza di clas-
se, di opinione? No, differenza piuttosfo
di carattere, di volonté, di coscienza. Il sol-
dato economo, che sa rinunciare a certe
frivolezze, a certe comodifè, a cerfi lussi
è il soldato che domani, quando le neces-
sité del servizio lo richiederanno, saprè
sopportare fatiche e rinuncie.

Soldato, ricorda l'ordine de! Generale:
L'economia è un dovere de) soldato.

b.

Donne svizzere. Durante la guerra
di Svevia (1499), i confederafi invia-
rono corne ambasciatrice presso il ne-
mico, l'imperatore Massimiliano che si

trovava al campo, una donna. Mentre
essa attendeva, fuori délia tenda del-
l'imperatore, la risposta, alcuni cava-
lieri presero a parlare con lei: — Che
fanno gli svizzeri?

•— Vi aspettano, rispose la donna.

— Quanti sono?

— A sufficienza per battervi. Nés-
suno vi ha impedito di contarli all'ul-
fimo scontro.

— Hanno viveri?

— Corne potrebbero vivere senza
bere e mangiarel?

Uno dei cavalieri si irrité per que-
ste pronte risposte e mise mano al-
l'elsa délia spada. Allora la donna:
— Tu fai il bravaccio davanti a una
donna? Se hai fegato, recafi agli
avamposti, troverai con chi misurarti!

Scudiero.
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